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cfe leur Création. Q^îoy > fi Ton en 
croit la petite HiAoire que fay lue 9 
rien dç moins imaginaire que le Jan- 
fcnifme ; & cette Se#e aura fait de 
funçftes progrès dans la Hollande. 
Mais comment révoquer eu doure 
cette Hiftoire ? le moyen de ne pas 
fe te ndre à des faits (i bien avérez & 
autôrifez par tant de Témoins. 

Jamais tîvreç lie vînt plus à pro- 
pos pouç achever de me détromper , 
& foit que vous en foyez l'auteur ou 
non , je vous dois à vous qui tre la- 
vez envoyé mon entière con verfion 
fur un point aflez important. N'allés 
pas vous imaginer que ce point regar- 
de rexiftçHce-dti Jan&ntfmc; non : je 
n'en ai jamais doute. May? furquçy 
j'avois befoin d'inftriuftion , c'eft fur 
la verfion du nouveau Teftament im- 
pçiuié *Mons ; ce Ltvtç fi detefhç par 
les Jefuitcs , fi loué par leurs Advey- 
iàires , in'avott toujours fcmble' dig- 
nç des Eloges des uns & de Vçwic 
dc$, aiguës i à ne vous «ieçi ckgvtt- 
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fer , je ne croyois pas que les boni: 
Pères euflfent de meilleures raifôns de 
s'élever contre ce chef d'eeuvre dé 
Port Royal , que parce que leut fo- 
fâeté n'avoit point eu de part à un ÏJ 
excellent ouvrage. Me voicy engagé* 
à vous apprendre ce qui m'a fait rt* 
tenir de cette ide^êj ét ce qui a corn*, 
mancé à me mettre en fcrupule cori« 
tre le nouveau Teftàmeiit de Mon*. 
Armefc vous de patiente , Vous aveS 
à faire à ufi fcfupuléux. 

Un Prédicateur Jefuire habile 
Théologien , dont le talent n'eft pas 
de flater le» Janfeniftes , préchant fur 
la grâce parla à cette occafion contre 
les infidèles Traducteurs du nouveau 
Tellament de Mons , & prouva vifi- 
blcmcnt leur infidélité dan* faltetà- 
tion qu'ils avoient faite de plufieur* 
partages qui ét bliflbient le dogme 
de la grâce fumTahte *• à cette digrtf- 
fion fi naturelle à fon fujet » il n'ou- 
blia pas d'ajouter que le S.Siege ayoit 
dit Anatheme à ceux qui liraient 
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ladite verfion. Je vous laitfe à pcnfcr 
quel pût cftre le fuccez d'un tel dif- 
cours ? Dévots & dévotes déconcer- 
tcz,que leur curiofité avoit jettezdans 
d'étranges embarras : les falfifications 
indiquées fe faifant fentir à l'ouvertu- 
re du Livre.D'abord on s'en prend au 
Prédicateur : & que n'en dit-on pas 
pour le punir d'avoir dérange' les conf- 
cien ces > dérangement qui ne mena- 
t çoit de rien moins que de faire n'ai- 
tre une fatale divifion entre les Dire- 
éieurs &les Penitentes.Voilà difoient 
les plus malins ce qu'a prétendu la 
lbcieré ! Quelle indignité ! quel feanr 
dale ! de décrier ainfi des Serviteurs 
de Dieu , qui non contens de confeil- 
lcr la leéiurc du Teftamcnt de Mons 
comme fainte& falutaire, employent 
encore une partie de leurs revenus à 
entretenir de copieuies Biblioteques 
toutes bien fournies des Livres de ce 
prix ? plus ou moins richement re- 
liez pour les diflribuer gratis félon 
la qualité des perfonnes. 



Cependant ii faut faire juftlceâ 
tout le monde : la vérité eft que le 
Prédicateur ne fit point mention de 
ces devoirs de chanté & de zeIe,dont 
ôn Fait ity honneur à ces Mefïïcur* : 
il ne parla du tout point ni de ceuic 
qui concilient leTeftament de Mons t 
ny de ceux qui le diftribuent. Il fe 
borna uniquement à faire lVloge des 
Traducteurs qu'il traitta d'infidèles de 
de Novateurs. Et je ne fey fi en fait 
de Sermon Jefuitique il s'en peut trou- 
ver de plus modéré fur une «uatiere fi 
propre à réveiller le fcele île la focietc. 
Je pourrais même affeurcr fans crain- 
dre d eftre démenti que la modéra* 
tion du Prédicateur paffa pour uà 
ménagement plein de politique & de 
timidité' dans 1 efprit de certains de 
fes Confrères un peu trop atdens, qui 
n'en feroient pas à deux jfois > s'ils 
eftoient maiftres de tous les Tefta- 
mens de Mons ï & qui ne veulent pa* 
entendre .raillerie fur tbut ce qui a ïa 
moindre ombre de Jaufcmfme. 

Croincz-vQus , Monfîçur , j* 

A ij 
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fus quelque temps du nombre de ces 
obftinez. , qui deferois plus à rinfa h- 
bilitéde M. Arnaud qu'à celle du 
Pape Clément IX. dont j'avois vû laj 
Bulle. Elle eft difois-je cette Bulle 
fubreptice ? Elle n'eft pas receuë en 
France? Elle eft fi peu fubreptice? 
me répondoit - on que le P?pc 
Innocent XI. la confirmée. Elle 
eft fi bien receuë en France que 
plufieurs Evéqucs ont defe ;du 
ladite verfion du Teftament de Mons, 
qu'il y a un Arreft du Roy contre 
le même Livre. Mr.Arnaud fe fera t'il 
donc trompe' ? repliquois-jc , ou fau- 
dra t'il luy appliquer les titres de 
traducteur infidèle & de Novateur , 
noms par lefquels il a plu au Prédica- 
teur de le defigner , c'eftoit là (je 
vous l'avoue ) ce qui me tenoit au 
cœur ; jufqu'à me faire oppofer aux 
plus claifes convictions une indoci- 
lité d'efprit ou plutôt de volonté' in- 
iurmontable. Vous l'ave's néanmoins 
iîirmonte'e, Monfieur } en me mettant 
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une fois pour toutes lefpvît en repôs 
fur le Chapitre de Mr. Arnaud ; je 
nie fuis convaincu en tifant la petite 
Hiftcireque vous m'avez envoyée 
du progrés du Janfcniime en Hollan- 
de ( hiuoire qui ne me peut eftre faf- 
pede me venant de vôtre part ) je 
me fuis dis-jc convaincu que je pou- 
vois en bonne confçicncc abandonner 
la mémoire de ce fameux Do$eur à 
la diferetion de fes ennemis , tant je 
la vois fLtric, & fi éloignée de toute 
juftification. Ce n'eft pas tout : j'ay 
trouve dans votre livret les divines 
règles que preferit le Sr. Concile de 
Trente pour la Lecture de récriture 
fainte, qu'il ne permet pas indiffère fil- 
ment à tout le monde. J'y ai vu d'ail- 
leurs ia licence qui re^ne en Hollan- 
de au mépris de ces lacrées règles : 
1 abus fcandalcux qu'on y fait du nou- 
veau Tcfbment de Mons, Tout cela 
à concouru à mettre le dernier fçeau 
à ma converfion. % 

Ne vous ennuyés % pas Monfîcur de 
la longueur de cette lettre, J y vais 
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inférer un nouvel incident qui achè- 
vera de rendrè mon Hiftoire complè- 
te : un Pere du Tiers Ordre de St. 
François concurrent du Jefiiite , ful- 
mina aufîî de fou côté ( mais avec 
combien plus de véhémence ) contre 
le Teftament de Mons. J admirai le 
courage de ce bon Pété , il ne pou- 
• voit ignorer que le zele de fon compé- 
titeur nWôït pas univerfellement été 
bien tcçcu : n'importe ? aucun égard 
politique n'eft capable de le retenir. 
Il s'expliqua d'une manière vive : Se 
au hazard de déplaire il foûtint haute- 
ment une vérité , que Ton n'avoir 
pas coutume de nous ptecher : aufli 
pcn' a t'il en coûter cher à ce bon Re- 
ligieux d'avoir trop fait le Jefuite en 
-cette ocdàfion. 11 ne tint pas à quel- 
ques efprits fa&ieux que fon auditoire 
très choifi '& très nombreux ne dimi- 
nuât a Vue d'oeil , & on entendit af- 
feurer à quelques émiflaires du Parti > 
que ce feul Sermon étoit un préjugé 
fceïtain qufc te Prédicateur né foûtien- 
*koit<:p&s jufqu'au bout la réputation* 
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qu'il avoit juftcmcnt aquife pnr fes 
difcours prcccdens. Vaines Prccfic- 
tions ! le Prédicateur fournit à ion 
ordinaire fa can'icre avec beaucoup de 
gloire& de friîit : & plut à Dieu qu'il 
prit envie à nos autres Prédicateurs 
dcCarcfme dautôrilcr de vive voix la 
conduite des deux dont je viens de 
vous parler. Il n'en faudrait pas d'a- 
vantage pour déterminer à prendre le 
bon parti une infinité de perfones 
qui font arreftées parce qu'elles î'oup- 
çonnent le Pcre de St. François & le 
Jefuite d'une fecrette intelligence* 
- Telle eft la malheureiue difpofition 
où Ton ett ici. Il eft rare que d'autres 
que les Jefuitesofent prêcher certai- 
nes vérités : & c'eft ce qui furprend lç 
monde 5 quand des prédicateurs y 
dont on ne luy à donné aucune mau- 
vaife impreflion , garentiffent comme 
autant d'oracles de TEglife , ce qu'a- 
vant eux des Jefuitcs fe feront efforcés 
d'établir , fans autre fucce?. que d'a- 
voir endurci des incrédules prévenus, 
a\ pré> de qui tout ce qu'ils dilent 



ffttr certaines matières) ne paflent que 
pour des Fables , ou que pour des he- 
rcfïes. 

j'apprens tous les jours quelque 
nouveau trait d'obftination. Aucunes 
raifons ny Divines ni humaines ne 
fçàuroiént réduire aux termes de la 
foûmiifîon Ohreftienne quelques De- 
votes entetrées qui fmimïroicht \t 
martyre pour la de'fenfe duTcftameUt 
de Mons. Pour moy je m'en tiens à 
la irefolution que j'ay prife avec ufte 
entière liberté & une pleine eonnoif- 
fance de caufe. Je ne laiife pas cepett- 
dant de me faire inftruire quelques- 
fois par difi : erens Docteurs tant Sécu- 
liers que Regulters,noii pas tant pour 
apprendre ce que je dois croire » que 
pour (çavoir ce que croient ceux à qui 
je m'addreffe. Et je vois avec douleur 
non toutefois fans confolfltion que 
5 ? il y a en cette Ville des gens qui 
aiment la nouveauté ,il y en a au (fi 
(même parmi les Ecclefi.tftiques les 
moins diftinguefc) qui la deteftent. Je 
confuk. j dernièrement un de ces der- 
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îiîcrs fur le cas dont il s agit : Il me 
repondit que fuivant l'opinion & 1? 
plus probable & la plus fùre , je ne 
pourois ni lire ni retenir le Teftam nt 
de Mons : Nulle <iccifion ne fût plus 
conforme à mon inclination ; car ne 
vous y trompez pas, Monfieur, quel- 
que zélé Partifan que je fois de la So- 
ciété quand il eft queftion de con- 
damner la verfion de Mons , je fuis 
Janfèniftc à outrance fur le Chapitre 
de la Probabilité'. Mais, Monfieur,(re- 
pliquai-je à l'Ecclefiaftiquc que je 
confultois , que répondre à quelques 
uns de vos Confrères qui foûtiennent 
hardiment qu'il eft utile de lire le 
Teftament de Mons.Dites leur, me re- 
pondit-il, qu'on les défie de prêcher 
publiquement ou cfautorifer par écrit 
l'utilité de cette le&ure. 

Voila, Monfieur , des nouvelles de 
Province , mais rouvelles de voftrc 
goût , dés là qu'elles regardent la Re- 
ligion, J'efpere que vous me fçaurés 
quelque gré du foin que je prens de 
contenter voftrc fainte curiofîté. Je 
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tous demande en recompenfe un mot 
d'inftruâion ^r les Livres de Porc 
Royal , & en particulier voftre fenn- 
tiiçnt fur le Livre de la frequentcCom- 
munion. Je fuis, &c. 



